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dans le domaine de l’enseignement du 
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RESUME 

Cet article presente les resultats de trois etudes portant sur les diplomes 
d’immersion de la region d’Ottawa. La premiere etude vise a presenter les cours 
de franqais offerts a des apprenants de langue seconde de niveau universitaire. 
Cette etude a ete menee dans quatre universites ou etudient la majorite des 
diplomes d'immersion de la region d’Ottawa; soit les universites d’Ottawa, 
Carleton, Queen’set McGill. L’etude offre une description des choix de cours, des 
programmes et des services offerts en franqais depuis 1985. La seconde etude 
comprenait une enquete sur les etudes anterieures en franqais de tous les etudiants 
anglophones de premiere annee de I’Universite d’Ottawa en 1987. De plus, elle 
cherchait a connaitre leurs intentions quant a l’utilisation de leur langue seconde. 
L ’ etude a demontre que plus de 20% de ces etudiants avaient suivi un programme 
d’immersion et que la majorite voulait poursuivre des etudes de franqais. La 
troisieme etude, de type longitudinal, a permis de suivre, de 1985 a 1988, un 
groupe d’ etudiants universitaires diplomes d’ immersion. Au debut de leurs etudes 
universitaires, ces etudiants avaient une competence fonctionnelle elevee en 
franqais (bien que moins elevee que celle d’un locuteur natif). De plus, cette 
competence restait elevee tout au long de leurs etudes universitaires. Cependant, 
en premiere comme en troisieme annee, ils disaient utiliser assez peu leur langue 
seconde a I’exterieur de la classe et ne suivre que quelques cours en franqais. Les 
participants a cette etude ont affirme qu’ils evitent de suivre leurs cours en 
franqais de peur d’obtenir des notes peu elevees ou a cause du nombre restreint de 
cours optionnels au sein de leur programme universitaire. En s’inspirant de ces 
raisons evoquees par les etudiants, I’auteure propose des changements aux 
niveaux pedagogique et administratif afin d’ encourager ces etudiants a suivre plus 
de cours en franqais. 


^Second Language Institute, University of Ottawa. 
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ABSTRACT 

This paper reports the results of three studies relating to French immersion 
graduates in the Ottawa area. The first study concerns post-secondary offerings in 
French for second language speakers. Conducted at four universities which 
receive the largest number of these students, Ottawa, Carleton, Queen’s and 
McGill, it describes a variety of courses, programs and services in French 
available as early as 1985. The second study surveyed all first-year anglophone 
students at the University of Ottawa in 1987 on their background and future 
intentions regarding French language study. It revealed that over 20% had 
studied in French immersion programs and that there was considerable interest in 
further French study. The third study was a longitudinal follow-up of immersion 
graduates in the four universities between 1985 and 1988. It showed that upon 
beginning university studies, they had very high functional abilities in French 
(although not native-like), and that these skills were maintained during their 
university studies. However, in first as well as third year, they reported using 
French very little outside class and taking only a few classes in it. Starting from the 
idea expressed by students in both studies that they avoid courses in French for 
fear of getting lower grades or because they have very restricted electives in their 
academic programs, the author suggests changes in terms of course offerings and 
at the administrative level to encourage these students to take more courses in 
French. 


INTRODUCTION 

Pres de 240,000 enfants anglophones sont actuellement inscrits aux programmes 
d’immersion fran^aise au Canada. En Ontario, oil ces programmes sont le mieux 
etablis, ceci represente quelque 7% de la population scolaire. A ce sujet Ottawa est 
probablement le centre mondial du phenomene de 1’immersion. Plus de la moitie 
des enfants anglophones de la region de la capitale nationale commencent 
maintenant le jardin d’enfants en fran$ais. Evidemment, bon nombre de ces eleves 
reviennent au programme anglais durant leurs annees scolaires, mais un nombre de 
plus en plus important d’etudiants completent leurs etudes dans des programmes 
bilingues au secondaire. On assiste done pr£sentement a Farrivee d'un nouveau 
type d’etudiant dans les universites, a savoir le diplome anglophone fonctionnelle- 
ment bilingue. En 1988, il y a eu plus de 600 diplomes des programmes bilingues 
au niveau secondaire dans la region d’Ottawa, en plus des centaines d’autres qui 
ont fait une partie de leurs etudes dans des classes d’immersion frangaise. 

Que savons-nous de ces etudiants sortant de Fimmersion? Sont-ils differents 
dans leurs attitudes, leurs ambitions et leurs habitudes des etudiants qui n’ont pas 
etudie en immersion? Que veulent-ils faire apres leurs etudes secondaires? 
Iront-ils a Funiversite? Si oui, que voudront-ils etudier? Ces etudiants se 
servent-ils du frangais hors de la salle de classe? Quelles sont leurs attitudes a 
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l’egard des etudes post-secondaires en frangais? Qu’attendent-ils des universites 
anglophones quant aux occasions de maintenir et d’ameliorer ieurs habiletes en 
frangais? 

Par ailleurs, comment les universites doivent-elles repondre aux besoins de ces 
etudiants? Quelles possibilites ces institutions offrent-elles actuellement a cette 
clientele? Devrait-on changer les programmes universitaires actuels pour elle? En 
resume, quelles sont les implications de 1’immersion pour ces etudiants et pour les 
universites canadiennes? 


LA RECHERCHE 

Cet article traitera de ces questions en presentant certains des resultats obtenus 
dans une recherche entreprise en 1985 par notre groupe de chercheurs de l’lnstitut 
des langues secondes de l’Universite d’Ottawa et du Centre de Recherche du 
Conseil Scolaire d’Ottawa. 2 

Notre etude a debute par une enquete aupres des universites les plus frequences 
par les diplomes de 1’immersion de la region Ottawa-Carleton. Dans un deuxieme 
volet, nous nous sommes penches plus precisement sur deux groupes d’etudiants, 
soit les anglophones ayant diverses experiences en frangais qui sont entres a 
l’Universite d’Ottawa en septembre 1987, et un groupe de diplomes de 1985 des 
programmes bilingues de la region Ottawa-Carleton. Ainsi, en plus de recueillir 
des renseignements sur les anglophones faisant leur entree a l’Universite 
d’Ottawa, cette etude examine en detail les caracteristiques d’un groupe de 
diplomes des programmes bilingues, a savoir leurs habiletes en frangais, leur 
emploi actuel et projete du frangais, leurs attitudes langagieres et leurs ambitions 
quant a leurs etudes universitaires et a leurs carrieres eventuelles. Nous sommes 
actuellement en train de revoir ce groupe alors que les etudiants en sont a leur 
troisieme annee d’etudes universitaires. Regardons maintenant les resultats 
obtenus jusqu’ici afin de formuler quelques idees concernant les implications des 
programmes d’immersion pour les departements de frangais dans les universites. 


LES REPONSES DES UNIVERSITES AUX DIPLOMES D'lMMERSION 

Quelles ont ete jusqu’a present les reponses des institutions aux anciens etudiants 
d’immersion qui arrivent de plus en plus nombreux au niveau universitaire? Les 
quatre universites les plus souvent choisies par les diplomes des programmes 
bilingues au niveau secondaire dans la region d’Ottawa, soit les universites 
d’Ottawa, Carleton, Queen’s et McGill, ont ete etudiees du point de vue de ce 
qu’elles offrent actuellement aux etudiants avances en frangais. Dejaen 1985, des 
administrateurs, dans chacune de ces institutions, envisageaient le developpement 
de strategies a long terme pour repondre aux besoins de ces etudiants. 

De toute evidence, les cours de frangais et les cours donnes en frangais 
represented pour ces etudiants le moyen le plus important de maintenir et 
d’ameliorer leurs habiletes dans cette langue. Dans l’ensemble, les cours offerts 
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aux etudiants en question comptent divers cours avances de langue seconde, des 
cours de langue et de litterature frangaises, et des cours “encadres”, c’est-a-dire 
donnes en frangais dans certaines disciplines et jumeles a des cours specialises de 
frangais langue seconde. Les cours de traduction, de linguistique, de didactique 
des langues ainsi que l’apprentissage d’autres langues, l’espagnol par exemple, 
presentent egalement pour ces etudiants un interet tout special. 

En plus des cours proprement dits, ces institutions ont pris differents moyens 
pour encourager l’utilisation du frangais chez leur clientele anglophone. Parmi ces 
moyens on retrouve: 

- de la publicite pour les programmes et services disponibles en frangais 

- un coordonnateur charge de formuler et de mettre en oeuvre la nouvelle politique 
linguistique 

- des exigences en frangais langue seconde 

- un diplome reconnaissant la competence en langue seconde 

- des programmes de premier cycle (donnes en anglais) qui comprennent 1 ’etude du 
frangais 

- des services et activites para-scolaires (le Club francophone, le Centre frangais, la 
Table frangaise, les etages frangais dans les residences). 

On retrouvera des renseignements detailles sur les programmes des universites 
canadiennes dans les brochures publiees par 1’association “Canadian Parents for 
French” sous le titre: French: It makes a difference , 3 

LES ETUDIANTS ANGLOPHONES ADMIS A L’UNIVERSITE 
D’OTTAWA (1987) 

Nous avons elabore, avec le Bureau de Recherche Institutionnelle, un question¬ 
naire que l’universite a fait parvenir aux etudiants anglophones admis a 
l’Universite d’Ottawa. Ce questionnaire s’adressait tout particulierement aux 
etudiants possedant une certaine experience d’une formule d’enseignement 
“immersif” (programmes reguliers d’immersion, enseignement des differentes 
matieres en frangais, ecoles francophones et cours intensifs d’ete). Notre but etait 
de recueillir des informations concernant les programmes de frangais suivis par ces 
etudiants au secondaire, et leurs intentions quant a la poursuite de leurs etudes 
universitaires dans cette langue. 

Les resultats obtenus aupres de la population etudiante anglophone et allophone 
faisant son entree a l’universite en septembre 1987 nous indiquent que quelque 
20% de ces etudiants ont suivi un programme regulier d’immersion precoce ou 
tardive (plus ou moins repartis de fa$on egale dans ces deux programmes), que 
13% sont diplomes d’un programme bilingue au secondaire (la majorite d'entre 
eux ayant prealablement complete un programme d'immersion precoce ou tardive) 
et que quelque 5% de ces etudiants proviennent des ecoles frangaises pour 
francophones. Un autre 5% ont re<ju, en plus du programme cadre de frangais, 
l’enseignement en frangais d’une matiere au niveau secondaire, et enfin 8% 
declarent avoir suivi d’autres programmes speciaux de frangais (des echanges, des 
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programmes intensifs d’ete, etc.). Lorsqu’on songe qu’il y a quinze ans ces 
possibilites existaient a peine, ces resultats sont, en verite, remarquables. 

Deux tiers des etudiants qui ont eu une certaine experience “immersive” avant 
de venir chez nous ont indique qu’ils avaient l’intention de poursuivre leurs etudes 
en frangais a Tuniversite. Cette tendance etait plus apparente parmi les etudiants 
ayant fait des etudes bilingues au secondaire, avec 76% de reponses positives. 
Trente-cinq pour cent (35%) de tous les repondants avaient l’intention de prendre 
un cours ou deux en frangais, 23% de suivre “quelques” cours en frangais, et 8% de 
suivre la “majorite” de leurs cours en frangais. Les principales raisons evoquees 
etaient le desir de devenir bilingue et la necessite de parler frangais couramment 
pour faire carriere. Par ailleurs, les 34% de repondants n’ayant pas l’intention 
d’entreprendre des etudes en frangais ont explique que s’ils faisaient leurs etudes 
en frangais leurs notes risqueraient d’en souffrir, et que, de toute fagon, ils 
pensaient ne pas avoir assez de temps, etant donne les exigences de leurs 
programmes. 

Les constatations decoulant de toutes ces donnees peuvent servir de point de 
depart a Elaboration de suggestions qui permettraient d’encourager cette clientele 
etudiante. Les institutions pourraient, par exemple, offrir des cours d’interet 
personnel (litterature, conversation, culture) et de preparation aux carrieres 
(redaction administrative, le frangais specialise des sciences de la sante ou encore 
le frangais diplomatique ou des affaires). Les donnees preconisent egalement des 
cours offerts en frangais dans diverses matieres universitaires telles que la biologie 
ou la geographic, cours qui seraient integres aux programmes rnenant a un 
diplome. Des options pourraient etre proposees aux etudiants craignant de voir 
baisser leur moyenne: remplacer les notes par la formule “reussite-echec”, ajuster 
les taches de fa§on a souligner les habiletes receptives, ou encore, presenter des 
criteres d’attribution de notes accordant plus d’importance a la maitrise du contenu 
du cours qu’a celle de la langue. 


LES DIPLOMES DES PROGRAMMES BILINGUES 
DU SECONDAIRE DE 1985 

Le reste de cet article sera consacre a notre etude du groupe de diplomes de 1985 
des programmes bilingues au niveau secondaire. En juin 1985, quelque 300 
etudiants ont obtenu leurs diplomes des programmes bilingues des Conseils 
scolaires d’Ottawa et de Carleton. Tous avaient obtenu 10 a 13 credits en frangais 
au niveau secondaire, c’est-a-dire un tiers de leurs cours. Environ 40% de ces 
etudiants etaient du groupe “Jardin d’enfants de 1971” et avaient debute 14 ans 
auparavant dans un programme d’immersion precoce. Cette sequence d’immer- 
sion precoce suivie de l’ecole secondaire bilingue represente 6500 a 7000 heures 
d’enseignement scolaire en frangais. D’autres etudiants se sont joints au groupe 
en sixieme ou septieme annee en entrant dans les programmes d’immersion 
tardive, ce qui represente 3000 a 4000 heures d’enseignement en frangais. 
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Des etudes anterieures (McGillvray et Pawley, 1985; Morrison et Pawley, 
1986) avaient demontre que la grande majorite (presque 90%) de ces etudiants 
avaient l’intentiond’alleral’universite apres leur 13 e annee, et qu’ils s’orientaient 
vers une grande variete de champs d’etude. II n’y avait aucune indication que 
ceux-ci entreraient plus que d’aufres dans les programmes de langue et de 
litterature frangaises; au contraire ils semblaient s’orienter davantage vers les 
sciences et la technologie que vers les langues et les humanites. 


LES SUJETS 

Parmi les diplomes de 1985, nous avons pu identifier 81 etudiants faisant leur 
entree dans les quatre universites en question cet automne-la et nous leur avons 
administre les questionnaires et les tests. Le sous-groupe le plus nombreux, qui se 
compose de 34 etudiants, s’est dirige vers l’Universite d’Ottawa. Carleton en a 
regu 28, Queen’s 14 et McGill 5 (voir tableau I). 

En 1988, nous avons reussi a reprendre contact avec la majorite des etudiants du 
groupe original et avons administre les memes instruments de mesure a 48 des 
etudiants actuellement inscrits aux universites d’Ottawa, Carleton et Queen’s. 


Tableau I 

DIPLOMAS DES PROGRAMMES BIUNGUES DES CONSE1LS SCOLAIRES D’OTTAWA ET DE CARLETON 

PARTICIPANT A L’f-TUDE 



Sujets evalues 

Sujets reevalues 


en 1985 

en 1988 

Universite d’Ottawa 

34 

24 

Carleton 

28 

16 

Queen’s 

14 

8 

McGill 

5 

- 


81 (33 precoce. 

48 (19 precoce, 


48 tardive) 

29 tardive) 


LES INSTRUMENTS 

En 1985, pendant leur premiere annee d’etudes universitaires, tous les etudiants 
ont subi un test de competence en frangais (comprehension, lecture, vocabulaire, 
composition, expression orale) 4 et rempli un questionnaire d’auto-evaluation de 
leurs habiletes receptives en frangais dans des situations quotidiennes (compre¬ 
hension auditive et lecture). Ils ont complete un autre questionnaire detaillant leurs 
habitudes de 1’utilisation du frangais et leurs attitudes a l’egard de cette utilisation 
(leur degre d’assurance a parler frangais, les raisons les poussant a apprendre le 
frangais, etc.). Ils ont egalement participe a une entrevue individuelle en frangais 
langue seconde afin que Ton puisse evaluer leurs habiletes en expression orale. 
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LES RESULT ATS 


Competence en frangais 

Les resultats obtenus au test ecrit en 1985 demontraient chez ces etudiants un 
niveau de competence tres eleve en comprehension orale, en lecture et en 
composition. Les resultats obtenus a l’entrevue leur attribuaient egalement un 
niveau assez eleve d’habiletes en expression orale (Wesche, Morrison, Pawley et 
Ready, 1986). Quoique les resultats obtenus a ces deux tests soient en-dessous des 
moyennes obtenus par les locuteurs natifs, il semble que les diplomes des 
programmes bilingues ont entrepris leur premiere annee d’etudes universitaires 
avec un degre de competence a communiquer en frangais relativement eleve qui 
devait leur permettre, dans la majorite des cas, de suivre des cours s’adressant a 
des francophones. 

Les reponses recueillies en 1985 (voir Leblanc et Painchaud, 1985) par le 
questionnaire d’auto-evaluation des habiletes receptives semblent indiquerque ces 
etudiants demontraient une grande confiance quant a leur capacite de comprendre 
et de lire le frangais dans les situations quotidiennes telles que: 

“Au telephone, lorsqu’une personne ne parle qu’en frangais, je peux comprendre ce 
que demande cette personne" 

et 

“Si j’emprunte a un ami ses notes de cours 6crites en frangais je peux m’en servir 
pour mon devoir du jour" 

D’autres donnees indiquent toutefois qu’ils etaient moins surs d’eux au niveau 
de la production (i.e. l’expression orale et ecrite) qu’au niveau receptif. 

Les differences rencontrees entre les diplomes de 1’immersion precoce et ceux 
de l’immersion tardive etaient minimes. Bien que les etudiants de l’immersion 
precoce aient ete quelque peu favorises au niveau de l’expression orale et de la 
confiance en soi, les resultats ne presentent pas de difference significative lorsque 
les habiletes receptives sont prises en consideration. En fait, la difference reelle 
entre les deux groupes n’est pas tres grande, et ce, particulierement quand on 
considere les habiletes reliees a l’environnement academique. Les diplomes des 
programmes d’immersion precoce et tardive representent des populations quelque 
peu differentes et il n’est evidemment pas possible d'interpreter ces donnees de 
fag on a comparer l’efficacite des deux programmes. 5 


Attitudes a Regard du frangais 

Les reponses au questionnaire analysant les attitudes par rapport a la langue 
seconde ont demontre un ferme desir, de la part des etudiants de la region 
d’Ottawa, de se servir du frangais et ont revele de multiples raisons pour apprendre 
a le parler. Toutes les raisons enumerees dans le questionnaire ont ete jugees 
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appropriees par les etudiants: de meilleures possibilities d’emploi, de meilleures 
occasions de voyager et de rencontrer des francophones de meme que l’interet et la 
satisfaction de pouvoir parler une langue seconde. 11s croyaient aussi que le fait de 
pouvoir s’exprimer dans les deux langues officielles pourrait contribuer a 
renforcer 1’unite nationale. 

L’emploi du frangais 

Les reponses de ces diplomes des programmes bilingues au questionnaire 
administre en 1985 concernant leur emploi du frangais en premiere annee d’etudes 
universitaires nous donne l’image suivante: 

1 Frequence de 1’emploi du francais. La moyenne de l’usage du frangais telle 
qu’estimee par les etudiants eux-memes n’etait pas tres elevee, suggerant 
l’emploi occasionnel de la langue dans une variete de situations. Quoique 
plus elevee pour ceux de l’immersion precoce que pour ceux de l’immersion 
tardive, l’ecart entre les deux groupes demeurait toutefois minime. 

2 Changements dans iusage dufrangais. En general, tous les groupes, excepte 
celui de l’Universite d’Ottawa, ont rapporte qu’en moyenne ils se servaient 
moins du francais en premiere annee d’universite que lorsqu’ils etaient en 
treizieme au secondaire. Avec le groupe de l’Universite d’Ottawa il n’y avait 
cependant pas, a ce sujet, de changements a signaler. Ces conclusions sont 
d’autant plus frappantes qu’un bon nombre de ces etudiants terminent leur 
programme bilingue en douzieme annee et que la plupart d’entre eux ne 
suivent qu’un cours de francais en treizieme annee. D’autre part, tous les 
groupes prevoyaient que leur emploi du frangais irait en augmentant a 
l’avenir par rapport au present. 

3 Emplois specifiques dufrangais. Des mesures specifiques de l’usage courant 
du frangais indiquent encore une fois que la majorite de ces etudiants 
emploient relativement peu le frangais hors de la salle de classe. Les donnees 
obtenues sont les suivantes: les etudiants de la region d'Ottawa suivent de 
zero a trois cours en frangais (incluant les cours de langue) pendant leur 
premiere annee universitaire, soit une moyenne d’un demi cours; ils 
regardent environ deux heures de television en frangais par mois, lisent un 
livre en frangais tous les trois mois, regardent un film en frangais tous les deux 
mois et se servent du frangais a peu pres quatre heures et demie par mois dans 
d’autres occasions. 


Readministration des instruments en 1988 

Au printemps 1988, nous avons reussi a readministrer les tests et le questionnaire a 
ces memes etudiants de la region d’Ottawa. Si Ton compare les resultats obtenus 
aux sous-tests qui sont restes les memes et si Ton considere seulement les scores 
des 48 etudiants qui ont passe ces tests en 1985 et en 1988, on peut dire que dans 
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l’ensemble ces etudiants ont maintenu leurs habiletes au niveau de l’expression 
orale et ont demontre une amelioration significative au niveau de la comprehen¬ 
sion auditive (voir tableau II) 6 . Pour ce qui est de la lecture et de la comprehension 
auditive, ils ont obtenu des resultats correspondant aux normes “locuteur natif” 
etablies pour des uni versitaires francophones. On a cependant note une baisse dans 
l’ensemble des notes au test de closure, test pour lequel il y avait, comme pour la 
dictee, des differences significatives entre les diplomes de V immersion et les 
locuteurs natifs. Quant aux attitudes envers l’emploi du frantjais, le seul 
changement que Ton ait remarque par rapport a la premiere annee etait une 
augmentation du taux d’anxiete, probablement reliee a la baisse legere, mais 
significative, de 1’utilisation du frangais. Mentionnons que les etudiants de 
1’Universite d’Ottawa demontraient certains avantages vis-a-vis des autres, 
notamment au niveau du nombre de cours suivis en frangais pendant leurs trois 
annees uni versitaires. 


IMPLICATIONS 

Quel type de cours en frangais attire les diplomes de I’immersion, et quelles 
conclusions pratiques peut-on tirer de tout cela pour les programmes frangais de 
nos universites? 

Dans notre institution, 1’experience a demontre que ces diplomes sont de bons 
candidats pour toute une gamme de cours offerts en frangais. L’Universite 
d’Ottawa etant bilingue, ces cours incluent aussi bien ceux qui sont destines aux 
anglophones qu’aux francophones. (C’est aussi le cas pour les cours de langue et 
de litterature frangaises. L’Institut des langues secondes offre des cours de frangais 
langue seconde et le Departemcnt de Lettres franchises offre des programmes pour 
les francophones et pour les anglophones tres avances et frangais). Nos etudiants 
anglophones qui atteignent un niveau eleve de competence en frangais ont l’occa- 
sion de suivre des cours destines aux francophones dans toutes les matieres. Ceci 
devrait, a mon avis, etre le but ultime des diplomes vraiment interesses. Ailleurs, 
ce but devrait etre realise grace a des echanges inter-universitaires. 

On retrouve ces meme etudiants dans les cours de langue et litterature 
franchises ainsi que ceux de civilistion canadienne et frangaise au Departement de 
Lettres franchises, de meme que dans plusieurs autres disciplines. Mentionnons 
qu’ils suivent egalement des cours avances en frangais langue seconde a l’lnstitut 
des langues secondes. On a determine le nombre de cours suivis en frangais par un 
groupe de diplomes de I’immersion de 1985 qui sont restes a l’Universite 
d’Ottawa. Pendant leurs trois annees d’etudes, plus de 80% de ces etudiants ont 
suivi des cours en frangais. Ces derniers en ont suivi une moyenne de 4 par 
etudiant, dont 28% sont des cours de fran$ais langue seconde destines aux 
anglophones, et 72% sont des cours destines aux francophones (12% en Lettres 
frangaises et 60% dans des disciplines variees). Ainsi, meme dans notre 
universite, la plupart de ces etudiants choisissent de prendre la majorite de leurs 
cours en anglais. Le fait d’avoir la possibility de suivre des cours en frangais 



TobIeou II 

Diplomes d e I ‘immersion et etudionts univers i ta i res francophones. Moyenne des notes e t differences 
do groups obtenues aux mesures d'evaluation de la competence longogicre 


Mesures d'evaluation 

Note 

maximum 

possible 

A. Echantlllon (complet, 1985) 
des diplomas de I’immersion 
an premiere onnee a (’uni¬ 
versity 1 2 

N - 81 

Echantlllon (partial) constitus 

de 1 ' Inwners ion evalues an 1985 

B. 1985 (lira 1988 (3a annae 

des diplomas 

st en 1988^ 

1 ‘university) 

0. Etudionts francophones 
an premiere annae univer- 
sitaire (1988) 3 

N - 81 

annae d (‘uni¬ 
versity) 


C. Etudionts da 

1 ‘University 

d‘Ot towa sau 1 a- 

men t 

N - 24 

N - 

48 



M 

M 

M 

M 

M 

En t revue ora 1 e 

15 

11.1 2.1 

11.1 2.1 

11.1 1.5 

11.5 1.5 

_ 




(N - 27) 

(N - 27) 

(N - 16) 


Test de comprihen- 







sion auditive 

14 

10.0 2.3 

10.2 2.5 

10.9* 2.0 

11.1 1.3 

11.4 2.1 

Test de lecture I 







(version de 1985) 

19 

13.0 3.0 

13.4 3.2 

- 

_ 


Test de lecture II 







(version de 1988) 

19 

- 

- 

13.8 2.7 

13.7 3.1 

14.4 3.0 

Test de closure 

35 

26.5 5.2 

27.1 5.1 

24.8 *** 5.4 

25.3 3.8 

29.2 ••• 4.2 

D I ctee 

28 

- 

- 

22.9 3.3 

23.2 2.1 

26.8 ••• 2.8 


1. On n’a trouve aueune difference significative entre le groups A et le eoue-groupe B. 

2. Les differences s i gn i f I cat i ves entre les notes de 1985 et 1988 sont indiquees comma suit: * p < .05 ** p < .05 «** p < .005 

3. Les differences signifIcat1ves entre les notes des diploraes de (‘Immersion en trolsieme onnee univereitaire et I *echanti I I on de 

francophones sont indiquees comma suit: ° p < .05 p <.01 ••• p< .005 
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destines aux francophones n’assure done pas que les diplomes d’immersion sont 
toujours prets a faire face au defi que represented de tels cours. Meme s’ils en sont 
capables, ils ne veulent souvent pas prendre un tel risque. Ils en craignent trop les 
consequences, a savoir les mauvaises notes dues a la concurrence avec des 
etudiants francophones. Le risque est naturellement plus grand avec les cours qui 
exigent beaucoup de travail ecrit et des presentations orales ou des discussions. 

A part les cours actuellement offerts en litterature, en civilisation et en 
stylistique (qui, dans notre universite, sont principalement destines aux etudiants 
francophones), que peuvent offrir les departements de frangais pour encourager 
ces etudiants a poursuivre leurs etudes en frangais? 

Des cours de langue seconde. A l’lnstitut des langues secondes, on remarque 
que les cours de FLS correctifs axes sur leurs points faibles (cours avances de 
composition, d’expression orale et de grammaire) sont particulierement efficaces. 
On retrouve ces etudiants dans notre centre d’auto-apprentissage ou ils travaillent 
de fagon autonome, soit par la lecture de livres et de revues, soit par le 
visionnement de video-cassettes (films, emissions de television), soit par l’utili- 
sation de l’ordinateur. Un professeur de langue est disponible afin d’orienter et 
d’aider les etudiants. 

Des cours dans les matieres donnes en frangais. Nous avons egalement tente 
d’encourager nos etudiants a faire une partie de leurs cours en frangais dans 
d’autres disciplines, et ce, de diverses manieres. Notre situation unique nous 
permet d’offrir deux types de cours encadres axes sur la matiere. Entre 1981 et 
1986, on se servait de l’ancienne formule, deja en vigueur dans d’autres 
universites, sorte d’immersion tardive au niveau universitaire ou, par exemple en 
psychologie, une section a ete reservee pour les locuteurs non natifs (Burger, 
Chretien, Gingras, Hauptman et Migneron, 1984; Edwards, Wesche, Krashen, 
Clement et Kruidenier, 1984; Wesche, 1985). Le professeur de psychologie est 
alors seconde dans ses classes par un professeur de FLS. Ces cours sont de toute 
evidence excellents pour les etudiants sortant des meilleurs programmes cadres de 
frangais. Selon moi, la majorite de ceux qui proviennent des programmes 
bilingues au niveau secondaire ne pourraient cependant pas tirer grand avantage de 
cette situation protegee (qui representerait une continuation de leur experience en 
frangais au niveau secondaire). Ces cours n’amelioreraient pas tellement leurs 
habitudes langagieres car ils sont congus dans le but de repondre aux demandes 
langagieres reduites et done ajustees au niveau des locuteurs non natifs. 

Sous la pression des contraintes budgetaires on experimente depuis 1984 une 
autre formule “encadree”, formule qui donne des resultats depassant meme nos 
attentes (Migneron et Burger, 1986). Ce sont des cours avances de langue jumeles 
a des cours populates dans ces disciplines variees (pour le moment psychologie, 
sociologie, histoire, linguistique et sciences politiques). Les cours de langue, 
credites, sont specialement congus pour fournir aux etudiants le materiel 
linguistique necessaire a une bonne assimilation de la matiere academique 
presentee dans l’autre cours. Cette nouvelle formule semble offrir a nos etudiants 
une solide preparation et leur servir de transition vers les cours non encadres 
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destines aux francophones. Nos professeurs de langue aiment enseigner ces cours 
de langue jumeles, meme si cela implique un certain travail supplemental, parce 
qu’ils peuvent constater le progres et la satisfaction des etudiants. 


CONCLUSION 

En resume, on pourrait affirmer que des anglophones fonctionnellement bilingues 
commencent a arriver dans nos universites, qu’ils declarent vouloir maintenir et 
ameliorer leurs habiletes en frantjais, et qu’il y a parmi eux des etudiants qui 
saisissent chaque occasion pour le faire. Cependant, il est aussi evident que le 
frangais n’est pas une priorite pour la majorite d’entre eux, et que si les 
departements de francjais desirent les attirer, il faudra, sans se permettre de 
delaisser le riche contenu traditionnel en litterature et en culture, leur offrir aussi 
des cours qui repondent d’une fa^on precise a leurs besoins, c’est-a-dire a leurs 
faiblesses en langue seconde, a leurs craintes du risque et a leurs interets 
personnels, professionnels et academiques. 


NOTES 

1 Cet article a deja paru dans C. Besnard et C. Elkabas (Eds.) (1988). L'universite de demain: 
courants actuels et apports de la didactique des langues a I'enseignement du frangais langue 
seconde. Toronto: Canadian Scholars’ Press Inc. 

2 L’dtude pilote de 1985 a ete subventionnee par le Programme des langues officielles en education du 
Secretariat d’Etat. Le Ministere des colleges et universites de l'Ontario subventionne actuellement la 
poursuite de cette etude. Nombreux sont ceux qui nous ont aides a faire cette recherche. Je voudrais 
mentionner en particulier les membres de notre equipe: Mme Doreen Ready, le Dr Frances 
Morrison, Mme Catherine Pawley, Mme Jacqueline Murray. Mme Deborah Lawson. Mile Sarah 
Thomas ainsique le Dr Christiane Hamm qui acollabore avec nous a Queen’s. Je voudrais remercier 
dgalement M. Yves Benac et M. Gerry Martineau du Bureau de la Recherche institutionnelle de 
l’Universite d’Ottawa de meme que Mme Laure Krupka et Mme Michele Thibodeau pour leur appui 
dans la redaction de ce texte fran<;ais. 

3 On peut se procurer cette documentation en ecrivant a l’adresse suivante: Canadian Parents for 
French, 309 rue Cooper, Suite 210, Ottawa (Ontario) K2P 0G5. 

4 Nos instruments sont disponibles sous une forme revisee pour les chercheurs desirant etudier des 
populations semblables. Voir Wesche, Morrison, Pawley et Ready, 1986 pour plus de details. 

5 L’etude actuelle, portant sur le deuxieme groupe de diplomes de l’immersion (1988), ne demontre 
pas de differences entre les anciens etudiants d’immersion precoce et ceux d’immersion tardive. 

6 Les resultats obtenus avec ces 48 etudiants ne presentaient aucune difference significative avec ceux 
de l’ensemble du groupe de 81 etudiants, et ce pour chacun des instruments d’evaluation utilises. 
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